
« Dans la division logique entre les jeunes et les vieux, il est question de pouvoir, de 

division (au sens de partage) des pouvoirs. Les classifications par âge (mais aussi par 

sexe ou, bien sûr, par classe...) reviennent toujours à imposer des limites et à produire 

un ordre auquel chacun doit se tenir, dans lequel chacun doit se tenir à sa place. […]   La 

jeunesse et la vieillesse ne sont pas des données mais sont construites socialement, 

dans la lutte entre les jeunes et les vieux. Les rapports entre l'âge social et l'âge 

biologique sont très complexes. Si l'on comparait les jeunes des différentes fractions de 

la classe dominante, par exemple tous les élèves qui entrent à l'École Normale, l'ENA, 

l'X, etc., la même année, on verrait que ces « jeunes gens » ont d'autant plus les attributs 

de l'adulte, du vieux, du noble, du notable, etc., qu'ils sont plus proches du pôle du 

pouvoir. […] Le fait de parler des jeunes comme d'une unité sociale, d'un groupe 

constitué, doté d'intérêts communs, et de rapporter ces intérêts à un âge défini 

biologiquement, constitue déjà une manipulation évidente. Il faudrait au moins analyser 

les différences entre les jeunesses, ou, pour aller vite, entre les deux jeunesses. Par 



exemple, on pourrait comparer systématiquement les conditions d'existence, le marché 

du travail, le budget temps, etc., des « jeunes » qui sont déjà au travail, et des 

adolescents du même âge (biologique) qui sont étudiants : d'un côté, les contraintes, à 

peine atténuées par la solidarité familiale, de l'univers économique réel, de l'autre, les 

facilités d'une économie quasi ludique d'assistés, fondée sur la subvention, avec repas 

et logement à bas prix, titres d'accès à prix réduits au théâtre et au cinéma, etc. On 

trouverait des différences analogues dans tous les domaines de l'existence : par 

exemple, les gamins mal habillés, avec des cheveux trop longs, qui, le samedi soir, 

baladent leur petite amie sur une mauvaise mobylette, ce sont ceux-là qui se font arrêter 

par les flics. Autrement dit, c'est par un abus de langage formidable que l'on peut 

subsumer sous le même concept des univers sociaux qui n'ont pratiquement rien de 

commun. »  

Pierre Bourdieu (Questions de sociologie) 

 


